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Ci-dessous : le coupon de souscription de l’« ALLIANCE RÉPU-
BLICAINE DES PEUPLES » signé par Ledru-Rollin. Londres, 
1852 ? On y trouve les noms de « martyrs » révolutionnaires tels 
que Mikhaïl Bakounine, Lajos Batthyány, Robert Blum et Jean-
Baptiste Baudin (tué sur une barricade parisienne en décembre 
1851 et dont la dépouille repose aujourd’hui au Panthéon).

Depuis 1995, un seul exemplaire identique a été proposé à la 
vente par la CGB !

2 décembre 1851. Louis Napoléon Bonaparte s’empare du pouvoir 
par un coup d’état. C’est la fin de la IIe République et le début du 
Second Empire. Napoléon III, qui fait fi de ses promesses « démo-
cratiques » restaure rapidement l’empire à son profit et donne à 
celui-ci un caractère autoritaire. Des restrictions sont apportées aux 
libertés publiques et par une série de décrets consécutifs, le Prince-
Empereur liquide progressivement l’opposition. Une véritable « loi 
des suspects » permet de multiplier les arrestations, les déportations 
et les détentions lointaines dans les bagnes naissants de Cayenne et 
d’Algérie.

Afin d’échapper à une peine d’emprisonnement, certains républi-
cains choisissent volontairement l’exil. De Victor Hugo, le plus 
célèbre, à François Ledru-Rollin, figure emblématique du « Parti 
Républicain », qui choisi de s’exiler en Angleterre. Boichot, quand 
à lui, sera détenu à Belle-Isle à partir de 1854, suite au procès de 
l’été 1853.

Les Républicains réfugiés à Londres fondent une nouvelle société 
secrète. Voici ce que l’on peut en lire dans une étude parue en 1858, 
intitulée « Les conspirateurs en Angleterre » de M. Ch. de Bussy : 
« Cette société secrète est composée en grande partie de réfugiés 
français […] et s’intitule la COMMUNE RÉVOLUTIONNAIRE. 
Elle répand des écrits incendiaires en France et par toute l’Europe, 
en ayant soin […] de faire des souscriptions, car l’argent est le […] 
seul but réel de tous ces agitateurs. Le 22 juillet 1853, quelques-
uns des illustres membres de la Commune Révolutionnaire, ont eu 
à rendre compte à la justice de leurs faits et gestes […]. Voici ce 
que les journaux de Paris ont dit de ce procès... Tribunal de Police 
correctionnel (6e chambre). Audience de JUGEMENT du 22 juillet 
1853 : on peut lire, parmi les pièces versées au dossier : « 3° Une 
pièce en forme de billet, portant : Contribution volontaire, 1 franc ; 
Commune révolutionnaire ; République démocratique et sociale 
universelle. Ledit billet ayant au dos le timbre de la Commune Ré-
volutionnaire et les signatures en caractères imprimés : Félix Pyat, 
Caussidière, Boichot. […] ». (Voir photos du billet ci-dessous).

DES BILLETS POUR LA DÉMOCRATIE
Les premiers billets de résistance apparaissent sous le Second Empire !

Un deuxième billet pour l’Alliance républicaine des peuples

Je cite M. Ch. de Bussy de nouveau : « Les réfugiés de Londres 
ont fondé une autre société secrète dite « Alliance républicaine des 
peuples ». Comme toutes les autres du même genre, et composée 
des mêmes éléments, cette société démocratique et sociale a pour 
but de révolutionner l’Europe […]. L’extrait suivant du journal « la 
Liberté », de Lille, chef-lieu du département du nord, est une pièce 
officielle pour l’histoire :

Tribunal correctionnel de Lille (Audience du 31 août 1853)

Les correspondances des journaux, tant de l’intérieur que de 
l’étranger, annonçaient, il y a environ quatre mois, que le comité 
supérieur du socialisme universel, dont la plus grande partie des 
membres résident à Londres, venait d’essayer de battre monnaie, 
reconnaissant que, si l’argent est le nerf de la guerre, il est aussi le 
mobile, le levier des conspirations.

On faisait appel à tous les adeptes de la démocratie socialiste, 
sur tous les points du globe, en les conviant à une souscription de 
1 franc par tête : pour leur procurer la faculté d’apporter leur of-
frande à la caisse commune, des bons étaient créés. Ces bulletins 
consistent en une petite vignette carré, au centre de laquelle on lit : 
ALLIANCE RÉPUBLICAINE DES PEUPLES ; BON POUR UN 
FRANC ». (Voir photos du billet ci-dessous).

Yann-Noël Hénon


